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güe je vous ai donnée ! c’est la plus 
«lu bouquet de Danielle.

Léonie balbutia une excuse assez brève : 
elle ne daigna pas se baisser, est sortit du 
salon, suivie de sa tante. Octave ne lit 
qu’un bond, il ramassa le camélia brisé, le 
plaça silencieusement a sa boutonnière.

Danielle avait vu ne mouvement, un 
flux de sang courut sous l’épiderme de son 
front ; elle se hâta de ranger sa harpe 
dans un angle du salon et lit quelques pas 
|K>ur rejoindre madame Grandchamp. 
Mais, tremblant, le visage humide,Octave 
fléchit le genou devant elle, et proféra ces 
mots avec une inexprimable ardeur :

—Danielle ! Danielle ! je vous aime !
Elle poussa un cri étouffé et voulut s’en

fuir ; Octave l’arrêta d’un geste suppliant.
—Ah ! reprit-il avec exaltation, ne 

m’accablez

*
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contre les if «la
ies Fièvres1Cette idée obtint l’assentimentd’Octave 

et de sa mère ; mais Danielle en conçut 
une sorte d’effroi ; toute tremblante, elle 
balbutia quelques excuses qui ne furent 
pas acceptées, et un domestique fut expé
dié aux Glaïeuls.

— Attendrons-nous la harpe pour com
mencer notre concert ? demanda madame 
Grandchamp. Je vous préviens que 
il s’agit pour moi d’entendre de 
bonne musique, je déteste les retards. 
Ainsi, ma chère nièce, vite une ouverture, 
oü je fais «cabale, comme on dit à Paris !

La jeune marquise obéit ; elle entama 
la sonate pathétique, cette magistrale com
position avec une ampleur et une 
pureté qui eussent fait honneur à plus 
d’un artiste de bonne réputation. Sal
ves d'accords retentissants de notes 
précipitées, tout un feu d’artifice 
d’harmonie jaillissait sons ses mains avec 
une remarquable aisance et un étonnant 
éclat. Mais on eût attendu vainement, 
dans tout ce bruit pour ainsi dire lumi
neux, un éclair de sentiment, une électri
que vibration de l’âme. Loreille était sur
prise, étourdie, séduite, mais le cœur res
tait calme et froid. L’inspiration du maî
tre était rendue dans sa lettre, non dans 
son esprit.

—Elle a des doigts de fée, murmura 
Octave, mais elle a une âme de statue.

—Enthousiasmée, madame Grandchamp 
embrassa Léonie avec effusion ; elle dé
clara que Liszt et Thalberg ne lui eussent 
pa sfait un plus grand plaisir.

—C'est du prestige ! dit ensuite Danielle 
avec une admiration sincère : j’en suis 
éblouie.

Léonie fut moins sensible h ces homma
ges qu’au silence obstiné que gardait Oc
tave. Impatientée, elle se tourna vers lui 
comme pour provoquer son opinion. A 
cotte muette mise en demeure, sous peine 
de manquer aux lois de la plus stricte po
litesse, il fut contraint do répondre. Il ne 
le fit cependant qu'avec de malicieuses 
restrictions, autant'pour battre un peu en 
brèche l’assurance de la pianiste que pour 
venger Daniel des airs protecteurs de la 
marquise.

—C’est éblouissant, en effet, dit-il, et 
je ne vois qu’une chose h reprendre clans 
tout cela, c’est le choix du morceau. 
En géne'ral, les sonates font valoir la 
dextérité des doigts plus que les qua
lités de cœur. Ali ! si j’étais femme et 
musicienne, elles u’auraient pas mes pré
férences.

Léonie ne fut pas dupe de cet artifice de 
langage. Elle comprit fort bien que c’était 
moins à la composition qu'à l'exécution 
qu’était adressé le reoroche do manquer de 
sentiment. Elle tressaillit de dépit, se 
mordit les lèvres,et dédaigna de répliquer. 
Vivement contrariée par les critiques ai
gres-douces de son fils, madame Grand - 
champ s’efforça d'en détrire l'effet sur l'es
prit do sa nièce ; elle déclara péremp
toirement que ce qu’elle venait d’enten
dre était parfait de tous 'points, et qu'il 
fallait ne pas s’y coimnaitre pour y trou
ver à reprendre.

Comme elle achevait, la lmrpe entrait au 
salon, et Octave, la prenant des mains du 
domestique, allait la placer lui-même de
vant Danielle, qu’il essaya d’encourager 
du regard : mais elle n'en fut que plus in
timidée. Elle supplia qu’on la dispensât de 
jouer. Madame Grandchamp futinflexible. 
Alors, recueillant toutes ses forces, la jeu
ne fille tira do sa harpe quelques accords 
pleins de gravité, puis elle commença la 
mélodie des Souvenirs, délicieuse élégie de 
la vie humaine qui chante d’abord 
pérance, soupire ensuite un regret, exhale 
parfois un remords. Rien de plus pénétrant 
que ces accents, tantôt gais comme le ga
zouillement d’une fauvette, tantôt plain
tifs comme la voix d’un cerf qui brame, 
tantôt grondeurs comme le sifflement d’une 
bise d’hiver, Ah ! la harpe est vraiment 
habile à exprimer toutes les sensations du 
cœur, et c’est une injustice de notre siècle 
de la condamner à la solitude et à l’aban
don ! L’œil rêveur, mais calme, le corps 
penché, mais immobile, Danielle interpré
tait les divers sentiments de la mélodie
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pas de votre indifl'éreuce ou de 
votre colère ! ne m’écrasez pas comme cette 
pauvre fleur que je tiens mourante sur ma 
poitrine ! Par pitié 1 un peu d'espoir ! un 
peu d’amour !

Danielle rassembla tout son courage par 
un effort suprême, et répondit d’une voix 
résolue :
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Puis elle sortit du salon en dévorant des 
larmes.
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» :o:Le soir même Léonie écrivit à son frère, 
le vicomte de Kermartin. Vici ce que con
tenait sa lettre :

“ Mon cher Léon,
“Je me hâte de te jeter quelques lignes 

“ à la poste. Mus impressions sont assez 
“ curieuses pour que je te les communique 
“ au plus vite. Je ne te parlerai pas du 
“ Nelhouüt, une propriété bourgoiso, assez 
“ confortable, mais sans caractère, qu’on 
“ ose appeler un château. Je ne te dirai 
“ pas un mot dos campagnes d’alentour, 
“ qui me paraissent insignitiantes. Tu 
“ sais d’ailleurs que les idylles et les bu- 
“ coliques m’amusentmédiocreinent,et que 
“ je préfère les rues animées de Paris à tous 
“ les bocages endormis de la Bretagne. 
“ Chacun son goût.
“Je vais donc droit à ce qui intéresse 

“ notre famille, à ce qui surtout t’intéres- 
“ se particulièrement, puisque c’est ton 
“ éloquence habile et tenace qui a décidé 
“ enfin notre père à faire la démarche de 
“ réconciliation «jui lui répugnait si profon- 
“ démonf. Ah ! mon ami, quelle mallieu- 
“ reuse idée tu as eue là ! et quel accueil 
“ j’ai reçu de mon aimable cousin ! As-tu 
“ jamais vu (permets-moi cette cornpa- 
“ raison,empruntées au langage des petites 
“ gens ) un chien et un chat en présence ? 
“ Ils se dressent sur leurs pattes, s’obser- 
“ vent avec méfiance, se menacent sour- 
“ dement. Eh bien ! mon cher Léon, tel 
“ à peu près a été le caractère de mon 
“ entrevue avec mon gracieux parent. Ma 
“foi ! tant pis pour ta fraternelle sollici- 
“ tude envers moi ! tant pis surtout pour 
“ les espérances dorées que faisait luire à

Va liu et Adam
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yeux la seule idée de ce rapproche- 
“ ment ! Mais c’est comme j’ai l’hunucur 
“ de te le raconter.

“ Ne va pas croire cependant que j’aie 
“ négligé de me montrer aimable, de dé- 
“ ployer le peu de talent dont la nature 
“ et l’éducation ont pu me douer. Sois 
“ assuré que sur ce point je ne mérite 
“ aucun reproche. Mais, par une étrange 
“ fatalité, sous un souffle mystérieux et 
“ funeste, l’esprit a tourné à l’aigre, et le 
“ talent a produit l’effet diamétralement 
“ opposé à celui sur lequel on était peut- 
“ être en droit de compter Selon toi, ce- 
“ pendant, la conquête était certaine. Un 
“ pauvre provincial ne résisterait pas au 
“ piquant d'une Parisienne du grand 
“ monde !
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qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.
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M. le Dr C. G. Stackhouœ, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 25b, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans eau 
de douleur à ion pa 
gaz aitrique oxidé d
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“ Ah ! mon cher vicomte,tu ne sais pas 
“ ce que c’est qu’un provincial comme 
“ notre modeste cousin ! D’abord c’est un 
“ assez joli blond qui parait s’estimer le 
“ prix qu’il vaut, en y comprenant le 
“ chiffre de sa dot et de ses espérances.
“ Ensuite, c’est un esprit tranchant qui a 
“ des idées arrêtées sur beaucoup de cho- 
“sesetparticulièrementsurlaniusique.N’a- 
“ t-il pas osé me dire à demi-mot qu’il 
“ n’aimait pas mon genre d’exécution,
“ l’impertinent ! Ah ! je devine que ma 
“ personne ne lui semble pas beaucoup 
“ attrayante, le fat !

“ Je ne me pique guère, mon cher 
“ Léon, d’une grande patience ; aussi me 
“ serais-je déjà enfuie à tire-d’aile, s’il j 
“ était convenable qu’une jeune femme 
“ s’envolât toute seule par les grands che- 
“ mins. Empresse-toi donc, je t’en sup- 
“ plie, de venir te constituer mon compa- 
“ gnon. Ne permettons pas que notre 
“ orgueil de vieille souche soit plus long- 
‘1 temps blessé au vif par les brutales at- 
“ teintes d’une branche dégénérée. A ta con- 
“ sidération, je veux bien accorder encore 
“ à ce cousin jusqu’au jour de ton arrivée 
“ pour qu'il apprenne à me mieux con- 
“ naître et se décide à me rendre l’hom- 
“ mage qui m’est dû. Mais je ne suppor- 
“ te rai pas uns minute de plus son indif- 
“ férence ou son dédain.

‘4 J’ose espérer quele comte, notre père est 
“ maintenant en Donne voie de guérison.
“ Ne lui dis rien de mes ennuis ; no lui 
“ parle que des vœux que je forme pour 
“ son prompt rétablissement.
“Je t'attends, mon chevalier, accours 

“ au plus vite !
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Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

~uli. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

1? 30 MEDECINES CELEBHEl'Arrive à Ottawa
4’ POUR LESt, LAD’ELEGANTS CHARS PALAIS 

sont attachés aux trains de vitesse 
Rentre Ottawa et Montrée..

ChevauxAFFAIRES VOIE la plus COURTE
ENTRB

OTTAWA ET MOMttEAL
Et tous les points â l’est.

A CONVOIS a PASSAGERS A 
Tous Les Jours, *

Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
bros dans tout le Canada pour 

efficacité, ne so trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public e? 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

jL Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le cnemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

J. Malcolm McDougall, B. C. L.
t, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

itvoc une expression d’autant plus‘ émou
vante, que rien dans son attitude ni dans 
son jeu ne visait à l’effet. Elle contenait, 
nu contraire, son âme, et son exécution 
e'tait parfaite en s’efforçant de no l’être

Avoca

SIMAYS,
îfectioneuses 
m tricot.

Rochon et Clin lu pagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
A. Rochon. L. N. Champagne, L.L.D

terre.
N. B.—On 

ri table chez
GOODALL A FILS, ru 
et DALGLISH A FRERE, i

peut aussi obtenir l’article vé; 
v. LAPORTE, rue Rideau • 

e Wellington - 
rue Queen,ouest

SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa
Ga e Union).......  7 00 a.m.
Arr. à PrescotL.-. 9 30 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa...-10 05 a.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et ügdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

Madame Grandchamp et son fils avaient 
de l’admiration et des larmes dans le re
gard, mais Léonie se montrait indifférente 
et distraite. Ce fut elle cependant qui la 
première prit la parole pour complimenter 
Danielle.

—C’est fort joli, dic-elle d’un ton de 
froide politesse. Ma tante a raison, made
moiselle, vous avez du talent. Vous possé
dez surtout ce jeu sentimental, reprit-elle 
avec un sourire ambigu, tel que paraît le 
préférer M. Octave. Je vous en félicite 
bien sincèrement.

Attentif et silencieux comme s’il écoutait 
mourant des vibra-

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Trono. Ver
mont Central, et lea trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritime», et aux ville» de 
Nouvelle Angleterre, Trojr, Atiwnj et New-

ir domicile au 
ne Albert, en 
lé central,

t 2 00 p.m, 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

V
N. Te tr« au, Notaire.

Bureau et résidence : Rue Principale, 
Hull, près du Bureau de Poste. CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

York.

A partir du 3» Juin 188», le» train» cir
culeront comme suit •*
Partant d’Ottawa, i Arr. A Montréal. 

8.00 a.m. 11.30 a.m.
4.50 p.m. 8.30

Pr’t

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e» Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’IIe du 
Prince Edouard,^le Cape-Breu-n, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants ch trs-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle- 
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que 1’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du F. et.

Toutes informations relatives aux 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s'adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Rossin, rue Yerk, 
Toronto.

A VENDREMOITIE PRIX Une chance toute particulière. On 
offre en vente les propriétés suivantes, 
par paiements annuels ou par loyers :

Un dpmi lot, No. 378-380 rue SUAndré.
Un demi bot, No. 26 rue St Joseph.
Bons titres, conditions faciles.
A vendre, aussi, une machine à cou re
S’adrester à Mme. M. E. Bédard, 52 

rue Dalhousie, ( tlawa.
7 avril 1886-lm.

)n. Les achet nrs 
itêtes d’annonces, 
inéralcment (trop 
eu plus que pour 
leurs articles aient

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L'Express du jour quille Ottawa a 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.40 pm 

• « “ Ait. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8.25 au 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 pm
" du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
et jour. Chars dortoirs somptueux sur le.- 
•rains du soir.

Connections à Smith’s Falls

P.m.
“ Marquise Léonie de B..

“ P. S. A propos, j’oubliais de te parler 
“ d’un personnage fort curieux que j 'ai ren- 
“ contré au Nelhouët. C’est une jeune til- 
“ le qui habite une chaumière et qui joue 
“ de la harpe. As-tu jamais rien vu de 
“ plus romantique, de plus pittoresque ? 
“ Elle est d’ailleurs assez jolie et possède 
“ un petit talent. Si je ne me trompe, 
“ notre cousin la trouve fort à son goût. 
“ Qui sait ? peut-t tre médite-t-il d’en faire 
“ sa femme. Ah ? frère imprudent, où 
“ m’as-tu entraînée ? Enfin, U faut bien 
“ se dévouer pour les siens, et je m’offre 
“ en holocauste sur l'autel de nos lares do- 
“ mestiques. ”

?4 Montréal. Arr12* Ottawal’écho 8.4»
4.80

12.20 p.
8.20 pa

Tous le» convoi» à passager» m rendent direc
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de teas 1*8 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
atin se raccordent au G<

encore
lions de la harpe, Octave sortit brusque
ment de sa rêverie à cette apostrophe dont 
il devina l’ironie.PRIX !

—Et je me joins à vous, ma cousine ré
pondit-il en feignant de prendre l’éloge au 
s érieux. Je remercie mademoiselle de réa- 
I..v.‘i- si bien mon idéal dans la poésie des

— Le fait est que les séraphins doivent 
être jaloux de vous, Danielle, reprit ma
dame Grandchamp avec onction.

Puis se tournant versa sa nièce,elle pour
suivit d’un air heureux :

—En vérité, tout cela nous enchante ! 
Allons, Leonie, à votre tour maintenant. 
Lorsqu’on vous a entendue, on n’a plus 
qu’un désir, celui de vous entendre encore.

Mais la jeune marquise, méprisant le 
goûtd’Octave et de sa mère, qui à la vigueur 
de son talent préféraient évidemment ce 
qu’elle appelait tout bas la sensiblerie de 
Danielle, se plaignit d’un peu de migraine 
et se leva pour aller prendre l’air au jar
din. D’un geste impatient, elle fit tomber 
sur le parquet le camélia qu’elle avait 
posé sur la te blette du piano, et elle l’écrasa 
sous sou pied

—Ah ! ma nièce.s’écria madame Grand- 
■champ, prenez garde, vous marchez sur la j

ont, ii est d’ordi-
à 8 heures du 

oteau avec leJ * 53» Z L- i j
Peintre Décorateur et Tapisss'

VIENT DE RECEVOIR

matin se
train direct pour Toronto et toutes les 

lions intermédiaires qui arrive à Toronto 
a 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 de 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, Quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à I

nt comptant ; 
211 gé durant s ta
te.

rockville et le chemin de fer du Gian- 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Ulc„ 
ind Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
oints à l'ouest, sud-ouest et nord-ouest. 
Pour les billets, le prix du passage, le 

éges dans le char-salon, la table d 
lépart des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

HT 42 RUE SPARKS ***
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
PARKER,

Ager t de Billet.
W. WHYTE

Sunniendant-génére

les durant tout le 
qui me favorisent 
ils ont pour leur 
lue les effets non- 
gês lorsqu’on le

*

ROULEAUX DE TAPISSERIES 8.26 du

do tous les patrons et de tous les goûte, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

CHEMIN DE PREMIERE CUISSECette lettre dessinait en relief Léonie 
de Blossao, orgueilleuse, mondaine, spiri
tuelle et froide. Elle montrait aussi le vé
ritable auteur du rapprochement des deux 
familles, qui était le 
Kermartin, un des charmants adeptes de 

illustrations de

at de recevoir 
thé, à diner et 

’s verreries ; 
é, patrons 
uveavx 
iescription. 

besoin d’articles 
m de visiter mon 
ant d'acheter ail-

KT RAILS NEUFS EN ACIER

.tiro cam ïsfis.1;
bagage eat transféré nuu frai» extra et sans que 
lepassager ait à s’en occuper. 
d^Lebagageestohéqué pour «’Importe quel en

tes billet» et tout autre renseignement pen 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trône 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d'après l’heure du 75ôme méridien.

LINSLEY

—AUSSI—
TOILES POUR CHASSIS

vicomte. Léon de

la fashion, une des folles 
Frascati, un des don Juan irrésistibles du 
faubourg Saint-Germain, surtout un des 
plus criblés de dettes, des plus harcelés de

c;
DK

TOUTE COULE R.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

D. o(A continuer.) D. POTTINGBR,
Surintendant générai a. G. PKDBN,ant,

BEAU.
vanhornb,

vlce-PnWl£tsuL
Bureau lu chemin de fer, 

Moncton, N. B., 13 Nov. 1
Agent gén. des passagers. 

Ottawa 22 août 1884.
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